MONASTERE DES AUGUSTINES                                        Monsieur Jean COROLLER

62, rue de Vannes                                                                      6, impasse Robespierre

 B.P. 8                                                                                          29000 QUIMPER

56400 SAINTE-ANNE D’AURAY

T41. 02 97 57 51 91
Le 8 avril 1997

Monsieur,

Une partie des annales de notre Communauté avant disparu sous la Révolution, nous n’avons que peu de renseignements sur Marie Félicité Céleste de KERNEZNE  (Soeur Ste Reine), sinon qu’elle naquit le 11 août 1755, qu’elle eut pour parrain Jean-François de COROLLER, fit profession le 22 juin 1779 et mourut 1e 24 janvier 1786, sous le supériorat de sa sœur, après avoir été première hospitalière.

Pour ce qui est de Françoise Madeleine Josèphe de Kernezne (Sr Marie de Jésus), les renseignements sont plus abondants.

Elle naquit le 21 juillet 1754 et fut baptisée le lendemain. Elle eut pour parrain, Ecuyer François Claude de Kernezne chevalier de Kergoat, sans doute apparenté à Elisabeth Guillemette de Kernezne de Kergoat, professe du monastère de Rennes, qui, sous le nom de Mère Marie-Céleste, sera supérieure du Monastère d'Auray au moment de la profession de Sœur Marie  de Jésus dont elle était la tante, c’est-à-dire le 6 février 1781.

Sr Marie de Jésus remplaça sa jeune sœur défunte dans la charge de première hospitalière où elle se concilia l’estime générale par sa capacité, sa prudence, sa bonne éducation, son  parfait dévouement, sa bonté”.

Dès 1786, on trouve son nom comme supérieure.

Durant la Révolution, “elle était sans cesse surveillée et si souvent dénoncée aux autorités que cela arriva jusqu’à trois fois le mime jour. Elle était aussi persécutée par les prêtres infidèles. Nos annales signalent qu’elle fut conduite à Vannes par des archers pour y subir un interrogatoire.

Lorsque les religieuses furent chassées de l’hôpital et de leur monastère, elle fut vivement regrettée non seulement des pauvres mais m8me des militaires qui. firent inutilement une pétition pour s’opposer au renvoi des Sœurs.

Avec trois autres religieuses, elle fut aussitôt arrêtée et rame​née dans le monastère transformé en prison. Une de leurs codétenues  raconte que durant leur détention, ces Sœurs s’efforçaient de vivre comme dans leur Communauté, bien qu’elles fussent privées de tout secours religieux et que, malgré la perspective d’une mort qu’elles jugeaient inévitable, “leur gaieté ne les abandonnait pas”.

Elles furent libérées au bout d’un an environ, à la chute de Robespierre.

Sr Marie de Jésus se retira alors chez une de ses sœurs, dans les Côtes-du-Nord, partageant les épreuves de cette famille on butte aux persécutions, au pillage, du fait que certains de ses membres avaient émigré. Elle la quitta en 1799 vraisemblablement, pour aller se joindre à nos Sœurs de Lannion où elle resta cinq autres années, jusqu’au retour des religieuses à Auray.

“Son retour fut regardé par toute la ville comme un véritable bienfait du ciel”. Elle fut de nouveau nommée première hospitalière et économe des pauvres(autrement dit de l’hôpital).

En 1811, la Communauté l’élit comme supérieure. Alors elle travailla à rétablir l’observance régulière et la pratique des austérités de la Règle dont l’évêque avait cru bon de dispenser une Communauté composée de Sœurs âgées qui avaient ou en outre à traverser bien des épreuves pendant leur exil.

Elle put, en même temps, exercer plus que jamais la charité à l’égard de ses Sœurs ; “l’affection qu’elle leur portait lui rendait comme propres toutes leurs jouissances et toutes leurs afflictions on sorte qu’elle ~ pu reposer tranquillement la nuit si elle on savait quelqu’une dans la peine. Elle portait un si vif intérêt à ce qui. les touchait que la famille de chacune d’elles semblait devenir la sienne.”

Son mandat de supérieure expiré, elle fut élue assistante on 1811. Elle fut à nouveau supérieure de 1819 à 1825 et encore assistante jusqu’en 1831 où ellee fut atteinte d’une grave maladie qui finit par altérer graduellement ses facultés elle mourut  le 28  avril 1847 vers onze heures du matin et fut enterrée dans la chapelle du jardin.

Le 16 janvier 1992, tous les restes de nos Sœurs défuntes nous ont précédées à Sainte-Anne d'Auray où ils reposent désormais dans le cimetière communal.

N’est-ce pas une joie pour vous comme pour nous, cher Monsieur, de vous découvrir pareille protectrice dans le ciel ?

Prions la de nous obtenir des grâces de sainteté.

Avec l’expression de mes sentiments dévoués.

Signé sœur  Marie du Bon Pasteur, archiviste

